
PAROISSE SAINT THOMAS DE LA TOUQUES : 

15 AOÛT 2021 : ASSOMPTION DE LA VIERGE MARIE : 

Ap11, 19 ; 121, 6-10. Ps44.1cor15, 20-27/Lc1, 39-56. 

 
Par la Mère de Dieu, entrez dans l’immensité. 

Par la Sainte Vierge, vivez l’humilité. 

 

Elle a traversé le firmament. Elle fut élevée plus haut que les fusées, la fille de 
Sion, Mère du fils d’Abraham, épouse de Joseph, Mère de l’Emmanuel, Femme 
vêtue de soleil  pour vaincre les forces ténébreuses du Dragon meurtrier dont il 
est question dans  l’Apocalypse. (11,19) Elle est aussi «Mater Ecclesiae ». 
Comme l’Église, elle est Mater et magistra : Marie !  

La sainte Vierge dont le prénom est l’anagramme du verbe aimer. La Dame, 
comme l’appelait sainte Bernadette Soubirous. La servante du Seigneur comme 
elle-même le proclame dans l’évangile selon saint Luc. Celle en qui toutes les 
femmes, ont trouvé splendeur, celle en qui tous les hommes ont trouvé, lumière 
et prière. Elle est assumée d’où l’Assomption et avec elle, nous sommes 
assumés par le Seigneur Dieu. Marie nous rappelle ce que disait le philosophe 
Kierkegaard : « La femme est homme, au moins en ceci, qu’elle est 

homme à dire ce qu’un homme ne serait guère homme à faire.» « Les 

Premières Amours » (t3,p223) 

Le premier novembre 1950, le pape Pie XII  a fixé cette fête mariale au 15 août. 
Mais ce qu’elle signifie remonte au IIIème siècle de notre ère. Quel est son 
sens ? La fête de l’Assomption de la Sainte Vierge Marie est avant tout 

l’accomplissement du projet de Dieu. Il a choisi Marie et, «  l’ayant préservée de 
toute atteinte de la faute originelle, l’a élevée corps et âme à la gloire du ciel, à la 
fin de sa vie terrestre. » (CEC 966)  
Ainsi, Dieu l’a exaltée comme Reine de l’univers et rendue conforme au Christ 
Jésus, son Fils, vainqueur du mal, du péché et des forces de la mort. Voilà 
pourquoi, l’Assomption de la Très sainte Vierge Marie est une participation 
singulière à la Résurrection de son Fils Jésus. Vous comprenez aisément 
pourquoi, nous accueillons un texte de Saint Paul sur la résurrection du Christ 
alors que nous célébrons l’Assomption. En effet, l’apôtre des Nations écrit aux 

Corinthiens : « Le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui le premier parmi ceux 
qui se sont endormis. » Et vous le savez bien, après cette victoire sur la mort, le 
Christ est monté au Ciel où il règne dans la gloire du Père et de l’Esprit Saint. 
Mais l’»Arche qui a porté le Verbe de Dieu, » c’est la Vierge Marie. Puisque le 
Ciel s’est incarné en elle, il est juste et logique qu’elle fût élevée au cœur de la 
Sainte et bienheureuse  Trinité au Ciel. Avez-vous  déjà remarqué combien de 
fois le mot ciel revient dans la première lecture de cette messe ? « Le sanctuaire 
de Dieu qui est dans le ciel… » / Un grand signe apparut dans le ciel/ «  Un 
autre signe apparut dans le ciel/ Le Tiers des étoiles du Ciel/ J’étendis dans le 
Ciel. » (Ap11, 19) 
Chers amis de Jésus, il est là le premier message de cette grande fête. Je 
l’annonçais ainsi dans le mot introductif de cette homélie  en ces termes : Par 
la Mère de Dieu la Sainte Vierge Marie, entrez dans l’immensité de Dieu. 
Ouvrez vos cœurs à sa dimension cosmique. La tentation la plus répandue 

est de vouloir réduire Dieu, à notre vision à nous, à notre façon de réfléchir. Et 

alors de se mettre à juger Dieu. Or Dieu déclare par le prophète Isaïe : « Mes 



pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins. Aussi 
haut qu’est le ciel au -dessus de la terre, ainsi mes chemins sont hauts par 
rapport à vos chemins et mes pensées par rapport à vos pensées. » (Isaïe 55,8) 
C’est cette grandeur que célèbre la Vierge Marie dans son magnificat. Le 
magnificat est donné dans l’évangile de ce jour comme la conservation d’une 
conversation entre Marie et sa cousine Élisabeth. Le magnificat nous est 
proposé comme une prière clé qui ouvre nos âmes pour nous aider à retrouver 
un cœur immense. Car vous le savez bien : magnifier et magnificat viennent du 
latin magnus qui signifie grand. Fêter l’Assomption, c’est voir grand pour ne 
pas  tomber dans des espaces mesquins, ou des soucis qui viennent resserrer 
nos vies. Sans jeux de mots, nous devons devenir magnifiques comme notre 
Mère, la Dame du Magnificat. Mais comment ?  
Nous pouvons y répondre par deux attitudes : l’humilité et la miséricorde. 

Humilité car la Sainte Vierge proclame : « Le Seigneur s’est penché sur son 
humble servante. Humilité car comme dit la sagesse africaine : « Nul être 
humain, aussi grand qu’il puisse être, ne peut embrasser le ciel et l’enfermer 
dans ses bras. » Humilité, car Dieu disperse les superbes et les orgueilleux. Le 
problème des orgueilleux, c’est qu’ils ne savent pas dire leur gratitude et 
reconnaître que  Dieu a fait pour eux des merveilles. Le problème des 
orgueilleux, c’est qu’on leur doit tout, tout le temps, partout et tout de suite. Ils 
réclament mais jamais n’acclament s’ils obtiennent. Or dire merci c’est rendre 
grâce à la suite de Marie pleine de Grâce. En français ce sont les mêmes lettres 
qui servent à écrire ou bien merci ou bien crime.  
Ensuite et enfin, la deuxième attitude, c’est la miséricorde : la tendresse 
maternelle du Seigneur qui a pris figure en Marie. Du reste, sainte Thérèse de 
Lisieux, dans ses derniers entretiens écrivait ces mots : « On sait bien que la 
sainte vierge est Reine du ciel et de la Terre mais elle plus Mère que 
Reine. »Cet amour matriciel de Dieu pour nous qu’est la miséricorde, Sainte 

Faustine en a fait une belle prière en ces termes : « Que le plus grand des 
attributs divins, ton insondable miséricorde passe par mon âme et mon cœur sur 
le prochain. »  À suite de la Sainte Vierge chantant Dieu, dans l’évangile, nous  
aussi, proclamons dans nos vies :« Sa miséricorde s’étend d’âge en âge, sur 
ceux qui le craignent. » 

Vraiment ! 
« Sa miséricorde s’étend d’âge en âge  
Alors, pourquoi allez-vous perdre courage ? 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge  
Puisque sa grâce nous invite au partage. 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge ! 
Et pourtant, il y en a qui lui font barrage. 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge.  
Si pour la justice et la paix, l’on s’engage. 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge.  
Puisqu’en vous Dieu invite au large. 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge. 
Suivez le Christ pour aimer davantage. 
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